
La reine Frédégonde.  
 

Frédégonde est une reine mérovingienne dont l’évocation est présente dans de nombreux 

ouvrages traitant de cette période. Elle a vécu de 545 à 597. Le règne des Mérovingiens débute au 

5e siècle et s’éteint au 8e siècle. Cette dynastie s’étend sur les territoires actuels de la France, de la 

Belgique, des Pays-Bas, d’une partie de l’Allemagne et la Suisse. Après la mort de Clotaire Ier en 

561, le territoire franc est morcelé et partagé entre les quatre fils de ce dernier (selon la loi salique). 

En effet, il y a autant de parts qu’il y a d’héritiers. Frédégonde évolue donc dans une période 

conflictuelle et sur un territoire morcelé.  

Son nom et ses actes sont gravés dans l’Histoire franque, notamment par l’influence et 

l’ambition de sa personne, ainsi que par le statut de reine qu’elle acquiert aux périls de sa réputation.  

Ses mœurs parfois dissolues donnent naissance à des descriptions médisantes de sa 

personne. Par exemple, sous la plume de Grégoire de Tours, elle est dépeinte comme « une    sorcière 

» ou, pour Martin H., elle « semble être la discorde incarnée ». Suite à ces qualificatifs dont elle est 

souvent affublée, le rôle joué par Frédégonde dans l’Histoire est souvent relégué au deuxième plan 

après les motivations, certes critiquables, qui la poussent à poser certains de ses actes.  

En effet, l’influence, souvent qualifiée d’égoïste, qu’elle exerce sur ses contemporains, 

notamment sur son mari Chilpéric ou son beau-frère Gontran, occupe une place prépondérante 

dans les récits biographiques. 

De plus, l’animosité dans ses relations avec la reine Brunehaut, femme « honnête » et 

« décente dans ses mœurs », depuis le décès de Galswinthe (sœur de cette dernière et deuxième 

épouse de Chilpéric) ne fait que ternir sa réputation dans les récits. 

Cependant, en réalité, cette ambition que l’on pourrait qualifier d’abusive est souvent 

motivée par l’instinct maternel presque acharné dont elle fait preuve et qui se révèle indispensable 

pour mener son dernier fils vivant, Clotaire II, jusqu’au trône de Neustrie. Cette position permettra 

à ce dernier d’accéder, des années après la mort de sa mère, sur le trône des rois Francs (de 613 à 

629).  

La lecture attentive de mon travail vous permettra de découvrir cette « Reine de sang », 

dont l’histoire est le berceau d’une société fascinante qu’est la société mérovingienne qui vous 

dévoile ses secrets…  


